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l'AF, nous n'avons pas l'habitude de regarder la télévision française, étant
convaincus depuis bien longtemps qu'elle ne sert qu'à détruire les neurones

que l'Education Nationale nous a laissés. En revanche, il nous tient à coeur d'être toujours
informés de l'actualité.Ces derniers temps, une séance de news sur n'importe quelle télévi-
sion qui se respecte traite de la crise financière.Insurrectiona donc également pour devoir de
traiter ce sujet en une. Permettez-nous tout de même de le faire différemment...les media
nous ont habitués ces derniers temps à une cascade de chiffres en baisse, entrecoupés de
brûlants appels à sauver les banques et d'éloges pour nos politiques européens prêts à
mouiller leur chemise.
A l'Action française, nous préférons élever un peu le débat. Il ne s'agit pas de déplorer le
comportement de vilaines banques ayant perdu le sens des réalités face à des Etats inno-
cents et tout qualifiés pour sauver l'économie mondiale, ni de faire confiance à l'économie
de marché pour s'en sortir d'elle-même. Il s'agit avant tout de reconnaître que l'économie a
été ces derniers temps complètement déshumanisée, aussi bien dans son enseignement en
dehors de principes moraux dans les écoles de commerce que dans son fonctionnement
mondial sans garde fou politique. Le domaine de l'économie ne bénéficie pas pour autant
d'un traitement de faveur :force est de constater que le politique est en pleine destruction
dans les sociétés démocratiques, laissant place à un magma d'individualités juxtaposées peu
propice au développement d'une économie ou d'une quelconque autre activité réaliste.
C'est pourquoi,mercredi 22 octobre,les passants ont pu voir place de la Bourse une qua-
rantaine de militants d'Action Française protester contre le désengagement du politique
dans l'économie. Au cours de cette action aussi rapide qu'efficace, les curieux et les journa-
listes présents ont reçu un tract défendant notre position sur la crise et pu prendre quelques
photos de notre banderole amoureusement préparée la veille sur laquelle on pouvait lire :«
Consommez,spéculez :tout va bien ! » Ou,si vous préférez et que vous vous en sentez le
courage,lisez, formez-vous, et rejoignez-nous !

A



Or justement,s’il est un trait particuliè-
rement flagrant de notre constitution,
c’est qu’elle a mal vieilli.Révisée plus
de vingt-deux fois, elle semble ne vivre
que par la multiplication des expédients
successifs. Et en effet,c’est le lot com-
mun des constitutions écrites que d’êt-
re bientôt dépassées par les évènements
au lieu que toujours,par la pratique de
règles non-écrites que furent les liber-
tés fondamentales du royaume, nos rois
ont disposé d’une capacité d’adaptation
et d’une réactivité bien éloignée de la
léthargie parlementaire actuelle. De son
incompétence aussi.Car non-content
de triturer constamment les textes fon-
dateurs, la députaille avalise des révi-
sions déjà dépassées par les faits
comme par l‘esprit un peu sérieux.

Chimères démocratiques
Ainsi de la toute dernière qui vient
confirmer cette conviction que nous
avions, que la démocratie n’était qu’une
monstrueuse hypocrisie et une affreuse
imposture que nos gouvernants n‘utili-
sent que quand elle les arrange. Les
exemples sont éloquents:qu’il s’agisse
du vote systématique pour l’intégration
dans l’Union de pays d’un certain poids
démographique, du référendum d’ini-
tiative populaire ou de la contestation
populaire des lois -genres de délires
démocratiques tout-à-fait incongrus et
malvenus - hé bien tout cela ne pourra
se faire qu’avec l’accord et sous la sur-
veillance expresses du Parlement ou de
l’Exécutif. Même ses chantres les plus
illustres n’ont plus confiance dans le «
peuple souverain ».

Ces Lumières qui ont foiré
Et puis il y a le sujet récurrent,qui traî-
ne depuis longtemps, des places respec-
tives de ce Parlement et de cet Exécutif,
qui n’est d’ailleurs un problème que
dans notre république déboussolée:la
réduction du nombre de mandats au
maximum de deux relance l’éternelle
question de la continuité du pouvoir en
république tandis que « l’encadrement »
de la pratique de l’engagement de
responsabilité (article 49-3) semble
indiquer qu’on ira jusqu’à ligoter le
Gouvernement pour plaire aux démo-
crates ! La réaction indignée de l’oppo-

sition à d’éventuels discours du
Président devant le Parlement est
d’ailleurs symptomatique de l’état de
guerre auquel nous amène la confusion
des pouvoirs à la Montesquieu.On
imagine comme la souveraineté,qui est
affaire de cohérence, doit en souffrir !

La monarchie où l’on arrive
jamais
Après ça,les journaleux du dimanche
viendront nous seriner avec leurs viel-
les rengaines sur la « monarchisation »
du régime, je pense aux péteux du
Nouvel Obs et de Marianne qui font
leurs choux gras de la désinformation
historique. C’est faire là preuve d’aveu-
glement autant que de mauvaise foi.
C’est ne pas voir, ou ne pas le vouloir,
les liens profonds qui existent entre
souveraineté nationale et irresponsabi-
lité du pouvoir. On nous a fait miroiter
la modération, et même la sobriété,par
l’élection de nos gouvernants;il faut
bien nous rendre compte maintenant
que l’arrivée au sommet de l’Etat de
parvenus inconscients de leurs devoirs
et bien décidés à en profiter un max ne
constitue pas, à l’évidence, une avancée.
Peut-être est-il temps de reconstruire
nos idéaux politiques sur des bases plus
saines.

Reinelde Maes

A l’occasion du 50ème anniversaire de la Constitution gaulliste le 4 octobre dernier,
Jean-Louis Debré nous infligeait l’une de ces saillies qui justifient les honneurs du
régime: « La Constitution n’a pas perdu de sa jeunesse ».

Un constat aff ligeant
De vives réactions politiques se sont fait
entendre aussitôt après que la Marseillaise
ait été sifflée mardi soir :tandis que le
gouvernement tend à mettre dorénavant
fin aux matchs lors d'incidents sembla-
bles, J-M Le Pen affirme qu'il s'agit là
d'un échec d'intégration et Marie-George
Buffet pense qu'il s'agit de gens «qui ne
se sentent pas bien chez nous». Ces
deux derniers dressent un constat vrai-
semblable de la situation : conspuer la
France est maintenant une habitude, et
de nombreux français issus de l'immigra-
tion lui préfèrent leur pays d'origine.

Nécessité d'une reconstruction
française
Mais ne stigmatisons pas :il ne s'agit pas
ici que d'un problème issu de l'immigra-
tion. Le président de l'UEFA affirme
qu'il ne voit dans cet incident que «des
manifestations contre un adversaire
d'un soir, en l'occurrence l'équipe de
France, que l'on veut battre ». C'est
possible, et comme l'a rappelé l'ambas-
sadeur de Tunisie à Paris : les sifflets
peuvent être franco-français. Car la
République française n'échoue pas sim-
plement dans l'intégration des popula-
tions étrangères, mais dans l'intégration
des Français eux-même :autrement dit,
elle est incapable aujourd'hui d'assurer
une unité,une identité française forte,
stable et défendue.

D.Julien
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Votre geste citoyen d’aujourd’ -
hui : les vieux papiers dans la

poubelle jaune

Républ ique périmée : changeons
de régime !

Hymne national sifflé :
l'échec d'une intégration ?
Après le match du football France-Algérie
en octobre 2001 et France-Maroc en
novembre 2007, la Marseillaise a une nou-
velle fois été sifflée mardi 14 octobre 2008
pour le match France-Tunisie.
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Les conséquences pol i t iques de la
cr ise

Sans s’attarder sur l’opportunité ou non de
renflouer les banques, force est de constater
que les périodes de crises sont de parfaites
occasions pour les oligarchies dominantes de
resserrer leurs emprises sur les peuples. 

La volonté affichée du président Sarkozy
de coordonner les actions européennes et
internationales en matière de régulation
économique se double d’un désir d’unifi-
cation politique dont personne ne semble
en France contester la légitimité.Sarkozy
s'est déclaré à propos du «gouverne-
ment économique» stupéfait que les
chefs d'Etat et de gouvernement des pays
partageant le même marché, la même
Banque centrale et la même monnaie ne
se soient jamais rencontrés auparavant.
En appelant les états de la zone euro à se

rassembler pour décider d’une réponse
globale à la crise, et cela indépendam-
ment des avis et de l’activité de la Banque
centrale européenne, Sarkozy est en passe
de réaliser ce que 20 ans de concertation
n’avaient pas encore réussir à faire, à
savoir consolider le volet politique de la
construction européenne, réduisant du
même coup l’influence des nations à celle
de départements d’un grand état conti-
nental.

Gouvernance politique européenne
L’idée de contrebalancer le poids de l’é-
conomie par une intervention politique
accrue des institutions européennes était
une revendication de la diplomatie fran-
çaise de longue date. L’intention peut
paraître bonne, puisque l’indépendance
absolue de la bce en matière de fixation
des taux directeurs se fait le plus souvent
au détriment de la prospérité écono-
mique de notre pays, et au plus grand
bénéfice de l’Allemagne. Mais le contrôle
ne se fait pas au nom des Etats, mais
d’une gouvernance européenne unique
prêt à s’y substituer. La pente est savon-
neuse, car accroitre symboliquement l’au-
torité européenne revient à légitimer son
interférence arbitraire sur la vie politique
des nations, réduites au rang de chambres
d’enregistrement d’un gouvernement
autrement plus puissant,et autrement
plus attentatoire aux libertés.

Union des républiques socialistes
européennes
Si la concertation entre Etats est inévita-
ble, la crise ne doit pas servir de prétexte
à l’unification politique euro-soviétoide
dont les tenants, soit dit en passant,ont
largement contribué à la dépression poli-
tique actuelle. Il suffirait de reprendre les
déclarations des commissaires européens,
des politiciens toutes tendances confon-
dues, ou encore de relire les inepties des
Talibans du marché unique pour démon-
trer que ce sont les mêmes personnes qui
hier faisaient la promotion de la financia-
risation du capitalisme qui aujourd'hui se
jettent dans les bras du Léviathan euro-
péen.
Une fois n’est pas coutume, espérons que
les réticences allemandes face à l’ambi-
tion de la présidence française aient fina-
lement raison d’un projet qui se traduirait
par une étape supplémentaire vers l’effa-
cement de l’indépendance nationale.
Espérons aussi que Washington refroidi-
ra les ardeurs planistes du président fran-
çais, qui, grisé par son succès à l’échelle
européenne, rêve de réorganiser l’écono-
mie à échelle mondiale…

Pierre Carvin

Que ceux qui attendaient de l’Orient le
renouveau spirituel de la France laissent
là leurs illusions, il semblerait que oui !
Selon l’hebdomadaire anglophone
Newsweek, la tendance est clairement à
la marchandisation. 

Dans son édition du 13 octobre,
Newsweek consacre un article au
Ramadan 2008,et à sa tournure de plus
en plus « commerciale »:sorties, « festins
de fast-foods »,gueuletons « décadents »
en ville… Les plus boute-en-train pous-
sent même le vice jusqu’à boire du « vin
pétillant non-alcoolisé »,à décorer la
maison de guirlandes pour faire « comme
pour la Noël » ! Et comme l’indigence est
davantage le propre du Tiers-Monde que
de l’islamité,on n’y va pas avec le dos de
la cuillère: c’est à celui qui aura son «
Saint Coran digital » ou le dernier «
Coran I-Pod islamique ».Je passe sur les
forfaits téléphoniques Ramadan, les
canettes Ramadan,les voitures isla-
miques et les hamburgers hallal…

Déculturés mais pas assimilés
Naturellement,ces campagnes publicitai-
res opportunistes s’inscrivent dans un
mouvement plus large de promotion du
consumérisme « à l’occidentale » auquel
le christianisme romain a lui déjà suc-
combé. Celui-ci accompagne en toute
logique la dynamique d’islamisation de
l’Europe; pas fous les industriels ! Ils
font aujourd’hui avec l’islam comme ils
ont fait hier avec l’immigration clandesti-
ne: ils prennent ce qui les intéresse, à
charge pour la France d’en assumer les
conséquences sociales:déracinement,
communautarisme vindicatif et indivi-
dualisme déresponsabilisant.Et ce n’est
pas l’idéologie du Progrès républicain qui
s’y opposera ! Contre l’uniformisation du
monde autour du Dieu-dollar, à nous
maintenant de remettre la vieille tradition
française au goût du jour !

Reinelde Maes

Sarkozy est en passe de
consolider le volet poli -
tique de la construction

européenne

Ils ont osés !

« La seule réunion des ministres des
finances n'est pas à la hauteur de la gra-
vité de la crise. »

Nicolas Sarkozy 

« une réunion de l'ensemble des minist-
res de l'Economie et des Finances de
l'Europe < est nécessaire >, parce que
nous sommes là devant un problème à
la fois d'information, de transparence
mais aussi de croissance économique ».

François Hollande

« construire une réponse coordonnée,
massive et globale européenne à la crise
financière (...) une action immédiate,
une action puissante et une action
concertée » 

François Fillon

Le lundi noir est du au fait que « les
Européens réunis en catastrophe n’ont
été capables de se mettre d’accord sur
rien pour sauver les institutions euro-
péennes » 

Elie Cohen,économiste au CNRS

L’islam est-il 
soluble dans le fric ?
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Comment (sur)vivre dans un monde
intellectuel où l’on nous impose un
mode de pensée? 

Les universités en sont un bel exemple:
certaines sont très politisées et l’on s’y doit
de prendre parti. Cependant le choix est
restreint,car le seul système de pensé pro-
posé est le système républicain.Les asso-
ciations  politiques, appelées aussi syndicats
étudiant,s’inscrivent dans la lignée des par-
tis politiques. Prenons l’exemple de l’uni-
versité de Nanterre (Paris X) :
L’U.N.E.F. (Union Nationale des Etudiants
de France),dit à gauche, est très fortement
représentée. On voit dans tous les coins de
l’université, sur tous les poteaux et dans
tous les bâtiments des affiches de l’UNEF
vantant un combat contre une société de
riches qui asservissent les étudiants. Leurs
premières cibles : Monsieur Sarkozy, qu’ils
accusent de ne pas assez les assister et d’ê-

tre le président des patrons. N’est pas là un
argument en faveur de notre cause? La
démocratie Républicaine ne serait-elle pas
une représentation injuste d’une très faible
majorité de la population ? Un régime où
l’indépendance du chef de l’Etat n’existe

pas et où sa légitimité est factice?  
Les principaux adversaires de l’UNEF sont
regroupés dans un autre syndicat étudiant
appelé UNI,très minoritaire. Ce syndicat,
dit de droite, n’est présent que très ponc-
tuellement sur le campus. J’ai cherché pen-
dant près de deux semaines à rencontrer un
responsable, pour savoir comment vivait
les syndicats minoritaires, mais j’ai trouvé
chaque jour porte close… 
Il existe aussi beaucoup  à Nanterre (rap-
pelons-le, c’est là où  est né la révolte étu-
diante  de mai 1968) d’associations d’inspi-
ration communistes. En effet, l’A.G.E.N.
(Assemblée Générale des Etudiants de
Nanterre.) vend régulièrement des jour-
naux communistes à la criée, installe des
stands dans toute l’université et organise
des Assemblées Générales pour contester
les reformes du gouvernement et la gestion
de l’université.

Comment vit-on à Nanterre quand on
est royaliste ?

La question se pose: comment (sur)vivre
dans ce système republicano-communiste
imposé quand nos points de vue divergent
? J’ai posé la question à un militant AFE,
étudiant à Nanterre :
C’est tout d’abord une chose peu courante.
Il est vrai qu’en tant qu’étudiant on peut
survivre.Il suffit d’ignorer les provocations
de pensée unique et hargneuse.

Est-t-il possible d’afficher ses diver-
gences politiques dans un système
culturel et politique imposé ?

On peut essayer, mais il est vrai que la trib-
une est étroite : on ne peut faire passer un
message politique que par le bouche à
oreille. Mais c’est un peu à nos risques et
périls. Je tiens le coup parce que je suis

consciencieux dans mes études. On a la vie
plus facile en se taisant contre  ceux qui
tractent,contre les affichent omniprésen-
tes, voir contre les militants qui viennent
diffuser leurs propagandes dans les amphi-
théâtres.
Après cette réflexion, le problème reste
entier. Au nom de la liberté que nous défen-
dons, nous laisserons nous stigmatiser, cen-
surer ? On entend même en cours de la
part de certains professeurs d’histoire du
droit : « Les royalistes aujourd’hui sont des
pingouins, des fêlés du bocal qui entretien-
nent un folklore »…

Raymond James d'A.

Chronique d’un  système de pensée universi taire

A l'âge où l'on sort du lycée, où l'on
doit assumer ses premieres responsabi-
lités, l'UNEF se plaint que l'étu -
diant n'est pas assez assisté par
l'Etat. Mais comment devenir adul -
te si l'on ne se prend pas en main?

Syndicat dans la lignée du gouverne -
ment et de l'UMP, l'Uni a pour seule
proposition de reforme la création
d'un ticket restaurant etudiant..."



5

ACTUALITE MONDE

Le mot le plus adapté à la description,
d'un point de vue français, des élections
américaines du 4 novembre et de la
campagne qui les a précédée, est certai-
nement « surréaliste ». 

A moins que ce ne soit plutôt « désolant ».
En effet,sur le fond comme sur la forme,
lapremièreconstatation évidenteestque
toute comparaison avec une présidentielle
« à la française » est impossible. La secon-
de est que les médias français ayant depuis
longtemps choisi leur camp, la
visionquenousavonsdecettecam-
pagneesttotalement biaisée, et rend
difficile la lecture des événements,
àmoinsde s'intéresser à la chose au
point de se plonger dans la presse
locale.

Un début aux multiples rebon-
dissements
Il est aussi déroutant qu'intéressant
de considérer les profils des diffé-
rents personnages entrés en lice au
cours de la campagne. Intéressant
car les profils, en particulier des
candidats à la vice présidence, ont
grandement dépendu du début de la
campagne. Déroutant car en raison
de la longueur d'une campagne débutée il
y a deux ans, les contradictions démago-
giques et électoralistes se succèdent,sem-
blant parfois aberrantes, mais étant consi-
dérées presque comme une partie du pay-
sage politique, chose admise du fait de la
longueur de la campagne. Quant aux chif-
fres et estimations récupérés par nos
médias, ils sont pour l'essentiel assez fan-
taisistes, tant il est absurde de vouloir
sonder efficacement l'ensemble de la
population américaine en adoptant des
plans de sondages efficaces, à moins d'y
consacrer des sommes qu'aucun institut
de sondages ne peut se permettre de
débourser.

Clinton versus Obama
Ainsi la partie semblait devoir se jouer au
centre, attendu face à une Hillary Clinton
clairement centriste, les républicains choi-
sissent John Mc Cain.Celui-ci plus à gau-
che que la plupart de ses camarades répu-
blicains du fait,non seulement d'idées éco-
nomiquement moins radicales que la plu-
part perd sans appel le vote des conserva-
teurs en raison principalement,de posi-
tions ambigües sur la question du mariage
homosexuel et surtout ses déclarations
plusieurs fois répétés concernant son sou-

tien aux manipulations de l'embryon.
Cependant,contrairement aux observa-
tions premières, l'ancienne première dame
du pays cède le pas à Barack Obama,le
sénateur de l'Illinois, basant toute sa cam-
pagne sur un hypothétique changement,
représente en effet l'aile gauche du parti
démocrate. Ainsi, sur les sujets amenant
son adversaire à paraître déjà trop à gau-
che pour les conservateurs,Barack Obama
s'affiche comme un adversaire de la famille
et du droit à la vie.

Des rôles prédéfinis
Les manœuvres qui en découlent pour le
choix des colistiers, amène donc à des
résultats pour le moins prévisibles, mais
désolants à l'image de toute manœuvre de
politique politicienne électoraliste.
C'est ainsi que Barack Obama n'hésite pas
à perdre l'initiative du « changement » qui
était pourtant le thème d'attaque de sa
campagne, en sortant des carton un Joe
Biden,qui compense certes son manque
d'expertise des questions internationales,
puisqu'il a sur ce point un profil, y compris
sur les idées, très proche de celui de John
Mc Cain.Cependant il aurait tendance à
faire passer pour des éléphanteaux nos
chefs de files socialistes préférés.
Face à lui,s'élève Sarah Palin,dont l'en-
trée en campagne fait l'objet d'un article
dans l'Action Française du 2 Octobre,
raflant une part du vote des femmes par
son image de mère de famille modèle, et
ramenant au ticket républicain les votes
des conservateurs,elle s'offre le luxe d'in-
carner à son tour le changement,à l'ima-
ge de son action à la tête de son état de
l'Alaska.
Manque de chance pour John Mc Cain,il
n'aura pas profité longtemps de la relati-
ve surprise qu'a provoqué le nom de sa

colistière dans le camp démocrate...
Après de nombreuses tentatives pour
fouiller sans succès son passé à la recher-
che d'une information susceptible de la
mettre hors jeu,le coup est venu d'une
affaire en cours,révélant un abus de pou-
voir de sa part. En effet, la « très droite »
éventuelle future vice-présidente s'est vu
condamnée, après qu'il eut été révélé qu'el-
le ait obtenue par abus de pouvoir le ren-
voi de l'ex-mari de sa sœur des rangs de la
police.

La crise joue les troubles-
fête
Il ne faut pas oublier également
l'impact de la crise financière sur
la campagne républicaine. Les
effets perçus de ce côté de l'at-
lantique sont assez confus, et
pour les Français prime un senti-
ment d'exagération médiatique
quant à la « panique » que produit
cette crise de confiance bancaire.
Mais la crise est pour les améri-
cains plus que réelle, car directe-
ment issue d'un sur-endettement
endémique pour grande part

causé par les « subprimes »,sym-
boles de la politique d'accession à

la propriété du gouvernement républi-
cain.C'est une épine considérable dans le
pied de l'équipe Mc Cain,sans compter la
nouvelle division de sa base électorale
qu'a engendré le rejet en premier lieu du
plan Paulson par de nombreux parlemen-
taires de son parti.

Long lif e to democracy
On ne sait définitivement plus par où
commencer pour relever les détails les
plus saugrenus qui émaillent les person-
nalités des différents opposants, d'un
Obama qui change d'église selon les
besoins de sa campagne, à Mme Palin,qui
dans son ardeur à rallier les conservateurs
multiplie les sorties de pistes sur tous les
sujets habituels de raillerie envers «
l'Amérique profonde »,sans oublier les
petites phrases multiples, les coups en
dessous de la ceinture qui donnent à cette
campagne un certain goût de caniveau
qui nous rappellerait volontiers la mes-
quinerie de nos propres hommes poli-
tiques... le monde de la démocratie est
petit.

Vincent C.

A quelques jours du 4 Novembre.. .

Soirée fous r ires entre amis?
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D E M O C R A T I E V I R T U E L L E ,   

La démocratie et la modernité, nous dit-on, ont per-
mis un progrès social inestimable, et l 'évolution
récente des mentalités est bénéfique. Cette autosatis-
faction se comprend bien si l 'on songe aux buts des
révolutionnaires : liberté avant tout et égalité des
Droits de l'Homme, droit au bonheur inscrit dans la
déclaration d'indépendance des Etats-Unis... mais
quelles sont les conséquences réelles de cette mentalité
moderne sur le politique ? 
On peut dire qu'on assiste à une confusion du privé
et du public, avec la privatisation de l'espace public
d'une part (p.6), et l ' intrusion des puissances
publiques dans nos vies privées d'autre part (p.7).
Cela entraîne un désintéressement de la vie politique
des citoyens en démocratie (p.9)- des jeunes plus par-
ticulièrement (p.9) – et un développement de compor-
tements parasites comme l'addiction aux différentes
formes de vie virtuelle (p.8), et l '«action» politique
sur internet (p.8).

De plus en plus, on assiste à une repli sur
soi et à l’introduction de sa vie privée dans
les espaces publics. Cela provoque des com-
portements associaux et témoigne d’un
perte de conscience politique

S’enfermer dans sa bulle
A Paris, près de la moitié des voyageurs
ont maintenant le réflexe avant de prend-
re leur métro de visser leur baladeur mp3
à leurs oreilles. Il est désagréable d'enten-
dre la mauvaise musique de son voisin,
mais ce qui l'est plus encore,c'est de sen-
tir à quel point ce comportement vise à
éviter tout contact avec l'espace public.
Ce petit univers transportable dont les
publicités ne cessent de chanter les louan-
ges a bien des aspects :allumer son ordi-
nateur portable dans le train pour se
divertir ou avoir une journée de travail
rentable, donner une gameboy à tout
endroit aux gosses pour qu'ils nous fou-
tent la paix,brancher son ordinateur por-
table sur le wifi de la fac plutôt que d'uti-
liser les salles d'informatique... j'ai même
vu quelqu'un absorbé par le film qu'il
regardait sur son mp3.

Avec un risque d’uniformisation
La tyrannie de la mode et de l'originalité à
l'école participe également de cette ultra
personnalisation des espace publics. Ce
qui est étonnant avec ces phénomènes,
c'est leur ambiguïté :il est évident qu'il y

a une volonté à la fois de se soustraire à la
vie publique en emportant son chez-soi
miniature, et de s'affirmer en tant que
personne originale. Mais cette volonté est
à double tranchant.Que dirait le public
environnant de quelqu'un écoutant du
baroque à fond dans le métro ou s'ha-
billant non à la mode au lycée? L'espace
public est un endroit régi par des règles
parfois bien si uniformisatrices qu'elles
risquent de primer aussi dans notre vie si
nous les y introduisons.

Une consommation à la carte
Les entreprises savent exploiter ce désir
de privatisation. Chaque voiture sortant
de l'usine est différente, grâce aux multi-
ples options proposées. Au supermarché,
vos produits ne coûtent pas le même prix
selon votre degré de «fidélité ». Votre
navigation sur internet est personnalisée :
listes de lecture, favoris sur les blogs ou les
sites populaires, espace membre pour pro-
fiter de contenu « exclusif ».Tout est fait
pour nous faire nous sentir privilégiés !

Confusion des genres
Bien plus, c'est que la conscience même de
ce qui est public et ce qui est privé se perd.
Il est surprenant de voir comment les jeu-
nes écoutent leur musique sur téléphone
portable tout haut en public sans aucune
gène, ou jettent leurs papiers par terre
comme si quelqu'un était là pour faire offi-

ce de domestique. Vous me direz que ce
n'est qu'un problème d'éducation. Certes,
un problème d'éducation à la différence
entre privé et public, entre ce qui nous
concerne et ce qui concerne tout le monde.
Est-il si difficile que ça de comprendre que
se caresser passionnément ou coller les
mains sur les fesses de sa copine sont des
gestes si personnels que nous ne devrions
laisser personne en être témoins? Cette pri-
vatisation à outrance de l'espace public a
des effets négatifs jusque dans les plus peti-
tes communautés :absence de politesse
élémentaire entre voisins, absence de com-
munication dans les grandes villes...

Disparition du politique
Ces disfonctionnements en apparence
uniquement sociaux sont un témoin alar-
mant de la perte du politique en France.
Chacun semble persuadé que son rôle
dans la cité est bien prédéfini, et plus de
manière professionnelle que politique :
des parents parlant parfaitement le fran-
çais préfèreront confier les révisions d'or-
thographe de leur enfant à un autre
parent professeur, des clients s'imagine-
ront que laisser leur relief de repas ne
gène personne si certains sont payés pour
nettoyer. Il est grand de réintroduire la
conscience d'appartenir à une même
communauté politique en France...

Marie Le Bonnec

Cult i ver sa di fférence.. . ou son isolement ?
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L A V I E P A R P R O C U R A T I O N

Le lycéen les yeux cernés qui rend ses copies
en retard et l’étudiant mal rasé au fond de
l’amphi ne sont pas à blâmer :ce sont des
héros ! La nuit, après l’école, dans leur 9m2
envahiparlescâblesélectriquesd’ordina-
teurs exigeants, dans une autre dimension,
dans un autre monde. En quelques clics, les
voilà devenus ce qu’ils auraient voulu être :
un surhomme, un elfe, un magicien ou un
millionnaire,un avocat, une rock star… 
Le marché desjeuxvendeurs de rêve 
estf lorissant.LesMMORPG(Massively
Multiplayer Online Role-Playing Game)
ne cessent de s’ouvrir aux quatre coins du
net.Il y en a de différentes sortes :les mon-
des d’héroïc-fantasy à la Tolkien,les mondes
de science-fiction à la George Lucas et les
mondes plus proches du réel,faisant la part
belle aux jeux de guerre. L’attrait que l’on
peut trouver à chacun d’eux est compréhen-
sif. Quel fan du Seigneur des Anneaux n’a
jamais rêvé d’être à la place de Frodon ou de
visiter la forêt de Lorien ? Quel fan de Star
Wars n’a jamais rêvé de passer aux comman-
des du Faucon Millenium ou de rencontrer la
Reine de Naboo ? Rêver c’est bien.

Hélas,ce genre de jeux crée une forte dépen-
dance, le plus souvent volontairement.Par
exemple, ils obligent à se connecter tous les
jours pour nourrir le personnage sans quoi il
meure ou alors ils obligent à jouer en équipe
ce qui rend chaque membre responsable vis
à vis de ses camarades. Ils savent y faire pour
garder leurs joueurs.
Parfois, certains joueurs arrivent à gérer très
bien leurs doubles vies. Par « gérer très bien »
il faut entendre de telle manière que leur vie
virtuelle n’ait pas d’incidence sur la vie réelle.
Cependant,la plupart du temps c’est la vie
virtuelle que les joueurs favorisent car elle est
choisie, elle est… rêvée. S’amorce alors un
phénomène de désocialisation. Les amis
deviennent des pixels sur l’écran de l’ordina-
teur et habitent à des centaines de kilomètres.
Les résultats scolaires baissent car les heures
de révisions nécessaires sont consacrées au
jeu.Les relations familiales s’étiolent à mesu-
re que les parents s’exaspèrent de devoir rap-
peler trois fois chaque soir que le dîner est
prêt.
Les jeux de rôle ont certains bons côtés :ils
décuplent l’imagination et ils dispensent

quelques leçons
d ’o rthog raphe,
étant donné que le
langage sms y est fer-
mement proscrit, mais
ce n’est pas suffisant.Ce n’est
pas suffisant car de l’autre coté de la balance,
on trouve la désocialisation, la démence, la
dépression et parfois même le suicide.
Alors oui,pouvoir être qui l’on veut est une
idée plus que séduisante mais pour combien
de temps ? Vient un jour la lassitude et que
reste-t-il ? Au sortir de la vie fictive qu’on
avait préféré à la vraie vie, que reste-t-il ? Ni
les amis abandonnés, ni les études sacrifiées,
ni le cocon familial détruit. Tout le monde
sort de la vie virtuelle à un moment donné.
Cela vaut-il vraiment la peine d’y entrer pour
terminer dans un tel état de désoeuvrement ?
Il y a tant de choses à faire qui seraient bien
plus profitables comme s’inscrire dans un
club de sport, s’engager comme bénévole
dans une association caritative ou encore
devenir militant à l’Action Française…

C.Nozière

La vie en .com

Où est donc passée notre vie pr ivée?
On remarque une volonté de l'Etat, des
entreprises de service et des media de s'empa-
rer de nos vies privées pour les améliorer ou
les ériger en modèles, provoquant ainsi une
confusion totale entre les domaines public et
privé.

Des entreprises empressées
Le besoin que ressentent nos contemporains
de garder leur espace privé à tout moment
sous forme de gadgets personnalisés en tout
genre entraîne malheureusement un renché-
rissement naturel de la part des entreprises,
en particulier de celles dispensaires de serv-
ices...si bien qu'on ne sait plus si ce sont les
consommateurs ou les producteurs qui
mènent la danse. Il ne se passe pas un jour
sans que les entreprises nous sondent pour
mieux connaître nos goûts, nos modes de
vie, nos emplois du temps, nos revenus – en
bref, notre vie privée – afin d' »ajuster»
leurs produits à nos convenances.

Un Etat nounou
L'Etat, de son côté,prend de plus en plus à

coeur le rôle que la démocratie lui a assigné :
celui de père assurant notre bonheur. Nous
sommes sollicités sans cesse par des campa-
gnes de pub de différents ministères (notez la
confusion Etat-entreprise) cherchant à «
améliorer » notre vie :arrêter de manger trop
sucré,arrêter de fumer, trier ses déchets,
conduire avec prudence, visiter ses voisins
agés pendant la canicule...Autant de choses
qui appartiennent à notre vie strictement pri-
vée et que ces campagnes cherchent à faire
passer dans le domaine public en nous
convainquant de leur importance pour le
bien de la société tout entière.L'Etat démo-
cratique s'attache également à nous convain-
cre de l'importance de nos petites singularités
: affirmer sa liberté,un acte qui devrait dans
l'ordre des choses rester personnel,devient
sujet de fierté et de revendication publique.
Plutôt que de vouloir régler tous les petits
détails de notre vie en les intégrant dans un
grand Tout démocratique, nous, royalistes,
apprécierions qu'il se concentre sur ses fonc-
tions premières et uniquement sur elles :jus-
tice, police intérieure,défense extérieure.

Des media intrusifs
Enfin, les media,incluant internet,jouent un
rôle néfaste également dans cette perte de
repères. On connaissait les journaux people,
s'emparant de la vie privée des stars pour les
étaler à la face du monde. Ils représentent ce
désir malsain de faire à tort d'une affaire pri-
vée une composante de la vie publique. Il
existe maintenant des moyens pernicieux de
transformer de la même manière la vie pri-
vée du Français moyen :il peut devenir mini
star d'un jour  pour une video populaire sur
youtube, un groupe original sur facebook,
un blog racontant sa vie en détail (mais avec
esprit,alors c'est intéressant!),ou encore une
émission de télé-réalité où il étalera ses sec-
rets au grand jour (Secretstory) ou se fera
tromper en direct (L'île de la tentation).Que
l'on ne m'en veuille pas de ne pas adhérer à
ce joyeux mélange de nos vies privées pour
créer une vie sociale (et non politique) plus
cool et plus  croustillante...je trouve ça répu-
gnant!

Marie Le Bonnec
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L’apparition d’Internet il y a maintenant
une dizaine d’années, permet un premier
bilan de son utilisation dans les milieux du
militantisme. Il y a du bon, du moins bon,
voir du très mauvais dans l’évolution des
mentalités. Analyse…

Il n’est pas question ici de rêver aux 
« temps bénis » de l’air « pré-internet »,
nos temps sont durs, mais ce sont nos
temps. Cela ne nous interdit pas, bien au
contraire une analyse de ce nouveau mal
qu’est l’Internet sur le plan militant.

Dif fusion de l’information et de la
connerie en temps record
L’apport indéniable d’Internet,mais c’est
presque une lapalissade de le dire tant
cela a été répété,c’est bien entendu la
multiplication de l’information dans sa
production,comme dans sa diffusion.Le
corollaire à cette multiplication étant une
plus grande difficulté à classer l’informa-
tion selon son degré de fiabilité, et sur-
tout la perte d’échelle dans le nombre
d’informations, et donc dans sa force :
Un scoop répété mille fois dans les trois
heures suivant son annonce mais noyé
entre les pubs pour le voyage à Bali à
noël et la dernière liposuccion de Scarlett
Joanson n’a pas la force d’impact émo-
tionnelle qu’une nouvelle publiée en
"une" dans les journaux du soir ou du

matin lorsque c’est la seule source d’in-
formation. Par ailleurs, le problème plus
philosophique d’Internet,et le problème
de « l’éternel présent ».En effet une
information remplaçant l’autre, il n’y a
plus d’histoire,comme on peut retrouver
des événements oubliés dans un vieux
journal jauni,il est très difficile de retro-
uver une opinion à un instant T. « Ce qui
est pensé aujourd’hui a toujours été
pensé,et le sera toujours…. Jusqu’à ce
que l’on pense autrement ».

Multiplicité et r apidité de l’infor-
mation ou le nouveau culte de la
transparence
Une dizaine d’années après la popularisa-
tion d’Internet,on assiste à une véritable
mutation des mentalités chez nombre
d’Internautes. Le culte de la transparence
et du « je sais tout »,une perte d’humili-
té et de reconnaissance pour tout ce qui

n’est pas passé devant ses yeux guide son
action.Zemmour a expliqué mieux que
moi, et dans d’autres circonstances les
dangers de la transparence –barbarie où
tout ce sait sur tous-,face à la civilisation
de « l’hypocrisie »-facteur de temporisa-
tion et de paix social-.L’illusion de savoir
tout ce qui se fait rendant l’information
plus palpable et plus nombreuse qu’au-
cun homme n’aurait jamais pu l’imaginer,
a tendance à rendre l’homme nombriliste
: J’ai accès à tout,je sais donc tout ce qui
se passe et ai barre sur tout.On assiste
ainsi à des scénarios ubuesques, où cer-
tains « forumers » en viennent à contes-
ter des décisions de mouvements et de
responsables : « le responsable de tel
groupe ? Combien de messages ? ».On
assiste ainsi chez certains cyber-grapho-
manes à des cyber-scandales publics, sous
prétexte qu’« on » ne les a pas consulté.

La politique ou le besoin d’ancrage au
réel
Le rôle premier de la politique c’est la
gestion de la cité,l’harmonisation entre
des vrais hommes entre eux,sur des
situations concrètes, 24h/24, 7j/7, des
gens avec des histoires, des habitudes,
des traditions, des réflexes… Autant d’é-
léments déterminants qui n’existent pas
sur Internet,ou qui sont instrumentalisés
: Combien de fausses identités, de faus-
ses histoires ? Combien de jugements
biaisés par des témoignages ou des récits
bidons ? Combien même aussi de viola-
tions de l’intimité,de secrets étalés por-
nographiquement comme chair au soleil
pour la simple satisfaction perverse d’at-
tirer l’attention ? 

La cité Internet n’existe pas, elle n’est
même pas idéale, tant sous le masque de
l’anonymat transpire vite la médiocrité et
la méchanceté humaine. L’Internet a la
formidable caractéristique d’avoir à la
fois les défauts de l’oral et de l’écrit :
spontanéité de l’oral, pérennité de l’é-
crit…

Un moyen utile, mais pas une fin
Ces constats faits, faut-il bouder pour
autant un état de fait :l’omniprésence de
la toile ? Cela serait aussi absurde que de
nier l’utilité de l’électricité ou de l’auto-
mobile.
Il faut juste prendre conscience de ses
faiblesses et des dangereuses habitudes
qu’il instaure. Internet peut être un
moyen,en aucun cas une fin. Moyen de
nouer des contacts, d’élargir notre champ
de sympathisants, de communiquer sur
nos actions, mais en ayant cependant
conscience que les cinq cents personnes
inscrits sur le groupe « prêt à mourir
pour le Roi » ne seront sans doute pas là
le jour où l’on aura besoin d’elles, et que
sur les cinq mille personnes de notre
mailing list sans doute pas 1% ne viendra
à une réunion public… On les retrouve-
ra cependant beaucoup sur les forums à
se gausser et se palucher sur les « vidéos
historiques »,ou dans les fils sur « com-
ment renverser le régime en dix leçons ».
Ceux là,nous n’en voulons pas, même
pour nous faire la colle, nous les laissons
au néant et à la mythomanie cybernau-
tique.

Adrien Charvet

Cyber mil i tant, cyber warr ior :
le faux mil i tant isme du vrai mytho

Le cybermilitantisme est à la
politique ce que la masturba -

tion est à l’amour
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La privat isat ion de l ’espace publ ic

Vertu versus Intérêt
On retient en général d’Adam Smith ce que
nos cours de terminale ont pu en dire,que
le marché constitue cette sphère autonome
de l’existence où comme par magie, ou plu-
tôt l’intervention deus ex machina d’une
main invisible, l’ensemble des intérêts parti-
culiers concourt à l’intérêt général.Finis la
concorde, l’amitié, et toutes ces vertus
antiques, place à un étalon beaucoup plus
bas, celui de l’intérêt et du calcul.En effet,la
vertu classique péchait, aux yeux des
modernes, par son élitisme. En élevant des
barrières entre ceux qui en avaient et ceux
qui n’en avaient pas, elle excluait nécessaire-
ment une multitude d’inutiles et d’incompé-
tents de l’espace public. Pour s’adresser à
tous, il a fallu abaisser les exigences pour
aller chercher du côté des passions, et parmi
ces passions, choisir les plus basses, celles
qui poussent à la conservation de soi et à
l’acquisition de richesses. La somme de ces
intérêts égoïstes, en participant directement
et indirectement à la prospérité de tous,
remplace ainsi avantageusement toute idée
de Summum bonum, car elle limite les
échanges entre individus aux échanges éco-
nomiques, évitant en principe tout conflit

trop substantiellement idéologique. 1 Nous
touchons là au fondement misanthrope du
libéralisme, qui en se concevant comme une
doctrine du moindre mal,a pensé l’écono-
mie comme le minimum commun permet-
tant de vivre sans trop se préoccuper de son
voisin.

Politique versus gestion
La réorganisation du tissu social en fonction
de la nouvelle grammaire de l’intérêt bien
compris n’enchantait guère Tocqueville, qui,
en républicain en demi-teinte, ne pouvait
s’empêcher de penser qu’elle aboutirait à l’a-
nomie sociale généralisée et la culture des
passions privées au détriment de la vertu
publique. Ce que Tocqueville craignait,
Benjamin Constant l’accueillit comme une
bénédiction. L’agglomérat d’individus
rationnels occupés à satisfaire ses besoins
privés, en se désintéressant de la vie
publique, ouvre la voie à l’expertocratie : la
foule d’individus égaux,libres et affairés ne
demandera plus à l’avenir à être gouvernée,
mais administrée rationnellement,puisque
tout le monde est d’accord sur l’essentiel,
c’est-à-dire l’ordre spontané du marché
comme mode opératoire de coopération

sociale minimum. Quels sont ces experts
rationnels, vrais connaisseurs du fonction-
nement du marché,sinon les économistes
eux-mêmes, comme le défendra un siècle
plus tard l’auteur phare du néolibéralisme,
F-A Hayek ? La société de marché ou catal-
laxie qu’il appelle de ses vœux en remplace-
ment des formes anciennes du libéralisme et
de la démocratie, c’est la société dans laquel-
le nous vivons.2 Malheureusement,en rem-
plaçant le bonheur par la prospérité,nos
bons auteurs ont échoué dans leur volonté
de créer une société expurgée de ses patho-
logies anciennes. Par contre, la généralisa-
tion du vice semble tout à fait propice à l’é-
mergence, pour la première fois dans l’his-
toire, de l’état de nature des philosophes,
c’est-à-dire à l’ensauvagement généralisé.

Pierre Carvin

1 Dupuy (Jean-Pierre),Le sacrifice et l’en-
vie. Le libéralisme aux prises avec la justice
sociale, Paris, Calmann Levy.
2 Hayek,(F-A),Droit, Législation et liberté,
Paris, PUF.

A quoi peut ressembler une communauté humaine où le seul bien commun reconnu se limi-
te à la protection de sa petite vie et de ses bibelots? La réponse est sous nos yeux: pri-
vatisation totale de l’espace public et limitation du rôle de l’état à celui de garde-chiourme.
Comment en sommes-nous arrivés là? Il faut lire les auteurs fétiches du libéralisme qui,
d’Adam Smith à Benjamin Constant en passant par Hayek, n’ont cessé de vouloir rédui-
re le vivre ensemble à une somme d’individus besognant pour leurs pommes. 

Expl iquer la dépol i t isat ion des jeunes.. . ?

Il est souvent nécessaire d'expliciter ce
terme déjà,« mot barbare et horrible »
me dit-on quand je demande à un proche,
bien représentatif de cette défiance, de
participer à cet article.
L'interlocuteur poursuit. « Que dire
aujourd'hui, nous les jeunes sur la poli-
tique ? Nous ne nous en occupons pas ou
si peu...A vrai dire, nous en sommes
dégoûtés. » Triste constat ! Ne parle-t-on
pas des personnes et des actes qui for-
ment le monde dans lequel nous vivons ?
Constat d'échec pour une démocratie qui
devrait susciter l'enthousiasme de ceux à
qui elle prétend avoir donné le pouvoir.
Le comte de Chambord nous disait «La
plus inquiétante jeunesse est celle qui n'a
pas d'idées extrêmes», que dirait son
bon sens d'une jeunesse qui se refuse à
avoir la moindre idée ?

Qualifiant de «suicidaire » l'idée d'assis-
ter à tout «meeting» d'une personnalité
publique, la même personne tacle en pre-
mier lieu le langage « inconnu du français
», et les sujets de discussions, trop sou-
vent bien éloignés de toute réalité du
quotidien qu'utilisent les oligarques qui
nous dirigent.Il est de plus parfaitement
détestable de voir étalés des artifices, qui
en cours de français, paraissent judicieux,
voir artistiques, mais qui réunis et répétés
incessamment sont la marque d'esprits
qui privilégient la forme aux idées, tares
du système électoraliste. Les jeunes sont
lucides sur cette «source d'embrouilles
[...] et d'un profond sentiment d'humilia-
tion ».Humiliation, le mot est navrant...
A 17 ans, une jeune française comme les
autres se sent méprisée par ceux qui se
font appeler élus en toute fausse modes-

tie. La conclusion est acerbe :« la poli-
tique n'intéresse pas les jeunes tout sim-
plement parce que celle-ci ne s'intéresse
pas à eux.Oh bien sûr, ils en parlent de
nous, bien sûr qu'ils sont soucieux de
notre avenir... pour accéder au poste
convoité. »
Tirons en les leçons qui s'imposent.Les
jeunes doivent s'impliquer à leur échelle
dans la vie politique et associative.Quant
au pouvoir national,nous devons encore
nous engager pour le retirer à ceux qui
déshonorent l'art de gouverner par la
démagogie et l'électoralisme, insultes à
l'intelligence du peuple. Pour reprendre le
maitre de Martigues, c'est par amour de
ce peuple, dont la jeunesse est le futur,
que nous ne pouvons nous permettre d'ê-
tre démocrates.

V. Chalmel

Il peut être difficile pour des lycéens ou étudiants engagés auprès d'un mouvement ou simplement curieux du fait politique, de com-
prendre la raison du profond désintéressement, voire de la défiance envers tout militantisme, que ressentent la plupart de ceux qui les
entourent au quotidien.
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SORTIR DE L ’EUROPE

L ’Eur ope des « strates » : la France détrui te…

On assiste à la destruction de la France
en tant qu’Etat-Nation. La lente des-
truction de la souveraineté française se
fait à plusieurs niveaux, y compris par
d’autres organismes que l’Union
Européenne.

Qu’est-ce que la France? C’est ce qu’on
a coutume d’appeler en droit internatio-
nal un Etat-Nation -  l’Etat français est ce
qu’il est,mais sur le plan international il
représente la France. Un Etat doit répon-
dre à trois critères. Premièrement un ter-
ritoire, délimité par des frontières natu-
relles ou non.Deuxièmement,une popu-
lation, en France c’est la Nation ; malgré
les différentes nationalités présentes, il
n’y a qu’une seule Nation : la Nôtre !
Elle se caractérise par des critères non
objectifs, comme une histoire et une cul-
ture commune. Enfin, le troisième critè-
re,tout aussi important que les deux pre-
miers,la Souveraineté.C’est notre bien le
plus cher, à nous Français, car elle est
l’essence même de ce qui permet à un
Etat d’exister, elle est l’autorité,indépen-
dante et jalouse, exercée sur un pays que
nul ne peut discuter.

Destruction savante de la souverai-
neté
À l’heure actuelle, le pire de tous les maux
dévore la «Souveraineté», en France et
chez ses voisins de la vieille Europe. C’est
un mal imaginé dans les plus crasses cervel-
les, et qui prend tour à tour forme de tolé-
rance, de lutte commune, de respect de
l’homme, de ses droits, etc...
Ce mal,c’est l’abandon progressifde notre
souveraineté Nationale, par ceux qu’il est de
bon goût d’appeler nos élites, au profit de
différentes organisations pesant de tout leur

poids sur les Etats pour les réduire à néant.
Ces organisations sont,en Europe, regrou-
pées en quatre strates :

- La première d’entre elles n’a pas dix ans, et
comprend le moins grand nombre d’Etats.
Il s’agit de la zone euro qui depuis 1999 à
déjà remplacé quinze monnaies nationales,
et le pouvoir régalien propre à tout Etat
souverain,celui de battre monnaie.

- L’espace Schengen, composé de 24
Etats, délimite une zone à l’intérieur de
laquelle les personnes, les biens et mar-
chandises ainsi que les capitaux peuvent
circuler en toute liberté. Il aliène donc
aux Etats leur souveraineté territoriale.
L’immigration devient ainsi un problème
pour un pays comme la France, qui ne
peut plus raisonnablement ouvrir ses
frontières à tout nouvel arrivant,mais est
soumis aux frasques espagnoles en la
matière, n’ayant plus son mot à dire sur la
question.

- Le conseil de l’Europe compte 47
Etats membres, tous européens. Son
organe majeur est la Cour Européenne
des Droits de l’Homme, qui est une juri-
diction internationale jugeant selon la
Convention du même nom.Les Etats
signataires de cette convention ne sont
pas tenus de respecter ces arrêts, mais
doivent par contre verser des amendes
s’ils sont condamnés. Dans les faits, tout
Etat contrevenant devra à terme modifier
sa législation pour la rendre conforme à
la CEDH s’il ne veut pas crouler sous de
colossales amendes. La France y a été
contrainte plusieurs fois.

- Enfin l’Union Européenne, compo-
sée de 27 Etats, elle est celle des quatre
strates qui influe le plus sur notre vie.
Elle dispose d’organes législatif comme
le parlement européen,exécutif comme
la commission et le conseil des ministres,
et d’un organe doctrinal,la CJCE,qui
affirme sans cesse la politique de l’Union.
Ces bras armés de l’Union lui permettent
alors de défaire les Etats de leurs pou-
voirs politiques et administratifs, de nous
prendre notre argent «pour notre bien
», et de nous rendre tout à fait dociles.
C’est ça l’Intégration Européenne.

Ces quatre strates se chargent peu à peu
de réduire nos territoires, nations et sou-
veraineté,afin de nous intégrer dans ce
qui se fait de mieux pour l’intérêt com-
mun, l’Internationale et la mondialisa-
tion. Vivement demain alors !

Matthieu de Vault,
SG des Etudiants d’AF

C’est quand même plus sympa
que Sarko, non?
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SORTIR DE L ’EUROPE

PPo p u l i s t e s  a n go p u l i s t e s  a n gl a i s  c o n t rl a i s  c o n t re  be  bu ru r e a u c re a u c raa t e s  e u rt e s  e u roo --

p é e n s  U n i t e d  K i n g d o m ’p é e n s  U n i t e d  K i n g d o m ’s  I n d es  I n d ep e n d a n c e  Pp e n d a n c e  Pa ra r t yt y

Il y a comme un paradoxe politique euro-
péen: les idiots utiles qui monopolisent
la parole pour vanter l’aspect démocra-
tique de l’institution européenne sont
aussilesplusréticentsà admettre que
le peuple puisse les désavouer. Pour dis-
qualifiersesvelléitésd’indépendance, les
Ockrent,Duhamel,Carcassonne, VGE
et autres valets de pied de l’Empire n’hé-
sitent pas, de temps à autre, à mettre en
garde les bonnes âmes contre le «risque
de dérive populiste». Ce qui ne cadre 
pasavecle peuplechaperonnépar les
hauts fonctionnaires, les bureaucrates, les
technocrates, les eurocrates, les commis-
sairesauplan,lesélus, lesconseillerstech
niques, les juristes, les experts, les coachs,
les communicants, les profs, les instits,
les journalistes officiels, les décideurs, les
faiseurs d’opinions, les éditorialistes, les
managers, les inspecteurs des impôts est
forcément une dérive,puisqu’il y a tenta-
tive d’émancipation de la tutelle de l’oli-
garchie républicaine. C’est aussi forcé-
ment populiste, puisque opposer à l’opa-
cité florentine du monde politico-média-
tique les catégories simples de la morale
ordinaire obligerait les élites nationales à
se justifier, c’est-à-dire à expliquer leurs
prétentions à intervenir dans nos vies.

Great Britain f irst
Parmi les trublions «populistes» qui
déclenchent régulièrement les inquiétu-
des des biens pensants, le parti pour l’in-
dépendance du Royaume-Uni (UKIP) se
distingue de ses confères français ou ita-
lien par son «souverainisme»,et même
son nationalisme, de choc. Fondé en
1993 sur les ruines de la ligue antifédéra-
liste, UKIP attire dès sa création princi-
palement les franges les plus euroscep-
tiques du parti conservateur, et cela
même si sa vocation dépasse largement
les courants politiques traditionnels.
Comme l’explique son leader et député
européen Nigel Farage : «Nous avons
trois partis sociaux démocrates en
Grande Bretagne, les travaillistes, les libé-
raux démocrates et les conservateurs,qui
sont virtuellement similaires sur la plu-

part des problèmes principaux». Les
résultats électoraux de la formation bri-
tannique restent relativement stables
quand on les compare à ceux de ses col-
lègues souverainistes européens. Des 12
députés européens élus aux élections de
2004,UKIP en a gardé 10,malgré la
défection de son principal représentant et
la mise à pied d’un député impliqué dans
une affaire de fraude.

Contre les abus des eurocrates
Assumant entièrement son rôle d’opposi-
tion au projet européen en son entier,
l’ambition des amis de N. Farage pourrait
être résumée par cette déclaration de M.
Thatcher lors d’un sommet organisé par
la communauté européenne en 1979 :« I
want my money back ».En effet, la plu-
part des polémiques que UKIP a déclen-
ché au sein des institutions européennes
touche à des questions peut- être basse-
ment matérielles, mais ayant un impact
très efficace sur l’opinion publique
anglaise. En 2004,quand Jacques Barrot
devient commissaire européen, Farage
suscite un tollé quand il rappelle à ses
collègues députés les antécédents judi-

ciaires du personnage,
à savoir son interdic-
tion de se présenter à
une élection après
avoir été condamné
pour abus de biens
sociaux.Le président du
parlement enjoignit le trublion de se
dédire. Malheureusement pour lui,un
jour après sa déclaration, Barrot fut
condamné à 8 mois de prison avec sursis,
ce qui eut pour conséquence la demande
conjointe de UKIP, des libéraux et des
socialistes pour qu’il parte. Un an plus
tard, Farage s’attaque à la corruption des
institutions européennes en attirant l’at-
tention sur les vacances offertes par les
multinationales à certains décideurs pour
peser dans les arbitrages de la commis-
sion européenne. José Barroso se voit
ainsi sommé d’expliquer ses vacances sur
un yacht en compagnie d’un millionnaire
grec, un mois avant qu’il ne bénéficie des
largesses de l’Etat grec via la commis-
sion.Vous avez dit bizarre ? 

Nationaliste jusqu’au bout
En février dernier, Nigel Farage fait
encore parler de lui suite à une interven-
tion du prince Charles devant le parle-
ment européen.Celui-ci,venu défendre
l’idée d’une concertation européenne
pour combattre le changement clima-
tique, est salué par la standing ovation de
l’assemblée. Seul N. Farage reste collé à
son siège : «Comment quelqu’un
comme le prince Charles peut-il être
autorisé à venir au parlement européen
en ce moment pour annoncer qu’il
devrait avoir plus de pouvoirs ? Il aurait
été mieux pour le pays qu’il reste à la mai-
son et tente de persuader Gordon Brown
de donner au peuple le référendum pro-
mis sur le traité de Lisbonne. » En
somme, la monarchie avant l’eurocratie,
ce qui n’est pas si mal.

Jean de Libercourt

UKIP, parti souverainiste anglais, que l’on pourrait même qualifier de « nationaliste », a l’audace de suivre une ligne ouvertement
populiste. Il est pour nous un exemple dans son intransigeance face aux abus de la bureaucratie bruxelloise et dans son succès quand
il s’agit de montrer les désavantages bassement matériels de l’Europe. Parti à surveiller de près... et à imiter !

Nigel Farage, leader de UKIP



Qu’est-ce que la «profondeur stra-
tégique » ?
Il s’agit de la doctrine stratégique qui fait
de la nécessité de s’appuyer sur un pays
voisin ami, voire vassal,une priorité.
L'obtention d'une «profondeur straté-
gique» en Afghanistan contre l'Inde a été
l'un des principaux objectifs de la poli-
tique du Pakistan depuis que les dirigeants
militaires ont pris le pouvoir à Karachi.
Selon cette conception, il s’agit de garan-
tir les possibilités du Pakistan de faire
face, en cas d’engagement conventionnel,
lors d’un conflit à venir avec l’Inde. En
conséquence de quoi,la politique afghane
du Pakistan a pour objectifune alliance
durable avec un Afghanistan gouverné
par un «État souple
»,se conformant aux
visées pakistanaises.
Un fort courant d’o-
pinion parmi les  militaires et dans les
milieux dirigeants était convaincu de la
nécessité de prendre le contrôle de
l'Afghanistan.La combinaison des ambi-
tions pachtounes au Pakistan,le statut
incertain de la ligne Durand,les souvenirs
des longues campagnes militaires de la
frontière du Nord-Ouest, la farouche
indépendance de l'Afghanistan sous le
règne du roi Zaher Shah angoissait le
Pakistan.Alors que du temps du roi
Zaher Shah,les relations afghano-pakista-
naises s’étaient dégradées, suite au soutien
de Kaboul aux indépendantistes
Baloutches et Pachtounes, l’invasion
soviétique va donner l’opportunité à
Karachi de revenir sur la scène afghane:
le Pakistan soutient massivement les
moudjahidin,leur permettant d’opérer à
partir du territoire pakistanais, leur assu-
rant un soutien logistique avec les madra-
sas, les camps d'entraînement et les
dépôts de munitions, leur prodiguant des
conseils militaires, leur fournissant des
armes. Le soutien apporté par les États-
Unis, l'Arabie saoudite et d'autres pays de
la région du Golfe a considérablement
aidé le Pakistan à progresser vers son
objectif d’ingérence dans la politique
afghane. Si L'intervention soviétique en
Afghanistan et l'appui du Pakistan à la
lutte anti-communiste des moudjahidin a
mis fin aux relations hostiles avec Kaboul

et rendu à Karachi son influence sur
l'Afghanistan,le Pakistan a abusé de ce
gain à son propre détriment.

Victoire à la Pyrrhus et mirage stra-
tégique
La profondeur stratégique a un sens si elle
se réfère à une région à l’intérieur du pays,
afin d’offrir sécurité et ressources à son
armée ou son industrie.
L’obsession de la «profondeurstraté-
gique» fut une folie qui ne pouvait
conduire Karachi qu’à d’immenses diffi-
cultés avec l'Afghanistan.Cette politique
consistant à appuyer les factions les plus
obscurantistes de l’islamisme afghan,à
condition qu’elles fussent Pachtouns

(Hekmatyar, Talibans),
et partant,favorables à
l’axe Karachi-Ryad-
Washington,a profon-

dément aliéné les alliances régionales de
Karachi tout en fermant la porte à de
nouvelles amitiés.
Le formidable succès de l’opération anti-
soviétique qui avait été sous-traitée aux
services pakistanais (les funestes Inter
Services Intelligence) a donné l'illusion à
Islamabad d'être en mesure de jouer un
rôle majeur dans la géopolitique de l'Asie
centrale.

Afghanistan, le grand fiasco
La recherche de «profondeur straté-
gique» et l’usage de la  guerre subversive
et terroriste en Afghanistan comme au
Jemmue-Kashmir étaient censés procurer
un avantage au Pakistan dans son face à
face avec l'Inde, entretenir des relations
amicales avec l'Afghanistan et regagner le
Cachemire à moindre coût.
En réalité,les coûts de la politique afgha-
ne et kashmiri du Pakistan sont immenses.
Au lieu de ce qui était escompté,on assis-
te à un envenimement des relations du
Pakistan avec tous ses voisins, sa "taliba-
nisation" avec la pérénisation d’une vaste
infrastructure jihadiste et une proliféra-
tion de poly trafics d’armes et de drogues
dans les régions tribales.

Les tentatives de contrôle des dirigeants
de l'Afghanistan post-soviétique se sont
avérées beaucoup plus difficiles que l’ex-

pulsion des Russes. Lors du processus, le
Pakistan s’est commis  avec les pratiques «
afghanes» marquées par une violence
sectaire extrême et a vu sa politique viciée
par le trafic de stupéfiants. Il n’a pu empê-
cher les groupes fondamentalistes de
prendre racine. Les milieux militaires, plu-
tôt réputés comme libéraux et réformistes
eux-mêmes ont subi une inflexion sous
l’influence du tropisme «afghan».Après
le 11 Septembre, le Pakistan n’est-il pas
devenu la profondeur stratégique du régi-
me puis de la guérilla des Talibans

Isolé et vulnérable
Les relations irano-pakistanaise ont été
empoisonnées par le fanatisme anti-chiite
des factions pilotées par Karachi. Les
Républiques d'Asie centrale lui refusent le
leadership en raison de son agressivité
régionale. La notion de «profondeur
stratégique» combinée au rôle de base
arrière pour le terrorisme régional et com-
manditaire d’une guerre subversive par
procuration contre l'Inde a conduit le
Pakistan à l’isolement.Sa perte de statut
d’allié stratégique vital des État-Unis
depuis la chute de l’URSS n’arrange rien.
L'échec de la politique pakistanaise réside
dans son incapacité à voir le lien entre son
« besoin» de soutenir le terrorisme cont-
re l'Inde et le prix à payer au plan régional
et mondial pour garantir sa «profondeur
stratégique».
Islamabad a ouvert la voie à l'émergence
dans la décennie à venir à un puissant
renouveau du mouvement pour un
Baloutchistan indépendant.
La croissance dans les provinces de senti-
ments séparatistes et de mécontentements
ethniques rend le Pakistan particulière-
ment vulnérables à la guerre clandestine.
L'environnement régional était favorable
à la consolidation de vieilles amitiés et à la
création de nouvelles alliances. Au lieu de
cela,Islamabad a réussi à s’aliéner à la fois
ses amis réels et potentiels. Les coûts -
déjà insupportables de la prolifération des
armes à feu,de l'héroïne, des fanatiques –
devraient conduire le nouveau président
pakistanais à rompre avec les rêveurs stra-
tégiques d'Islamabad.

Sebastien de Kerrero

La « profondeur stratégique », de l ’auto- intoxicat ion
pakistanaise.

RELATIONS INTERN ATION ALES
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En conséquence de l’hostilité qui l’oppose à l'Inde depuis leur partition, le Pakistan a fait de la théorie de la «profondeur straté-
gique» sa stratégie nationale de sécurité depuis l’arrivée au pouvoir du général Ziahul Haq.Les médias comme les analystes straté-
giques pakistanais ont dès lors également beaucoup contribué à développer les arguments en faveur de la «profondeur stratégique
».La réalisation de cette «profondeur stratégique» a été durant un demi-siècle l’objectifpremier de la politique afghane du Pakistan.

L’obsession de la « profondeur
stratégique » fut une folie.



L'oeuvre de Rousseau est considérable et
complexe. A la fois écrivain et philosophe
politique, il livre les bases de la théorie
moderne de la démocratie, notamment
dans le Discours sur l'origine de l'inégali-
té, le Contrat social et l'Emile.

L'état de nature
Rousseau est jusnaturaliste :il théorise le
droit naturel à partir du mythe de l'état
de nature. Le but du Discours sur l'iné-
galité est,comme l‘auteur le dit,de «
démêler ce qu'il y a d'originaire et d'arti-
ficiel dans la nature actuelle de l'homme
»1. Sa méthode est la construction du
mythe du bon sauvage ou état de nature
: en conjecturant sur les débuts de l'hu-
manité,Rousseau oppose l'homme qui
ne vit pas encore en société à l'homme
social.Il affirme que l’homme est "natu-
rellement bon"(2),et que les maux vien-
nent de la société.Ainsi, il va montrer
que tout ce qui est social est arbitraire et
ne repose que sur du vent fait pour asser-
vir les hommes :le langage,la propriété,
l'inégalité,et la religion instituée.La théo-
rie de Rousseau est l'antithèse de celle
qui a été développée par Aristote, lequel
écrit que l'homme est un animal poli-
tique, c'est-à-dire que sa nature et sa fin
sont de vivre en société.Pour Rousseau
au contraire,l'homme était de toute éter-
nité fait pour la nature, mais un hasard
complètement improbable l'a sorti de cet
état de sauvage pour le faire entrer en
société.Il décrit la formation du langage
et de la propriété comme une genèse
contingente :par exemple, la propriété
est née quand un homme a décidé,arbi-
trairement,d'enclore un terrain et de dire
: "Ceci est à
moi."(3)Retracer
la genèse de ces
deux fonde-
ments de la
société permet à
Rousseau de
jeter sur eux le soupçon.En ce sens, l'au-
teur préromantique est foncièrement
anarchiste : si l'ensemble social n'est
fondé que sur du vent, il ne tient qu'à
nous de le renverser pour établir une
société juste et égalitaire. Il insiste bien
sur ce fait : l'égalité est naturelle;l'inéga-
lité est instituée donc sans fondement :
elle n'existe que par la loi du plus fort,
elle n'a rien de légitime. En ce sens le but
du Contrat social sera d'établir l'égalité,à

défaut de pouvoir rétablir l'égalité natu-
relle à jamais perdue. Ce passé idéalisé où
l'homme vit isolé,sans communication,
sans désirs,mais se contente de pourvoir
à ses besoins primitifs, est une base criti-
quable pour faire de la politique. C'est
pourquoi Joseph de Maistre a écrit un
opuscule pour la réfuter. Il rétablit les
principes classiques :l'homme est un ani-
mal social,il se réalise dans la Cité et
dans la communication.

Perfectibilité et égalitarisme
Rousseau invente dans le Discours le
génial critère de la perfectibilité,qui dif-

férencie l’homme de l'a-
nimal.Mais il en déduit
des conséquences funes-
tes : l'homme aurait
mieux fait de ne jamais
développer ses facultés;
en se perfectionnant

notamment dans les arts et les sciences,
l'homme a créé le mal et la discorde.
Rousseau exprime une étonnante haine
du mérite et de la distinction,facteurs de
rivalité,donc d'inégalité,donc de servitu-
de, selon lui.Ce besoin d'égalité forcené,
que l'homme ne parviendra plus à conju-
rer après 1789malgré des tentatives suc-
cessives, entraîne l'affaissement de
l'homme et sa complaisance dans la
médiocrité.Maistre rappelle contre cet

égalitarisme dangereux que la perfectibi-
lité est la qualité de toutes les qualités
humaines(4),et que c'est précisément les
arts, les métiers, les sciences qui font de
l'homme un homme, qui font son excel-
lence et ses bienfaits.Tout ce qui rappelle
à Rousseau l'inégalité lui fait horreur, car
il considère qu'elle est la source première
de la servitude. Mais l'inégalité semble
plutôt naturelle, si l'homme est doté de
perfectibilité et qu'il améliore son savoir-
faire. L'inégalité inscrite dans la société
serait ainsi facteur de progrès;elle pous-
serait les hommes à se surpasser, à amé-
liorer toujours leur art afin de s'élever
dans la hiérarchie. C'est pourquoi la
royauté admettait le système corporatif
de propriété et de travail,qui était hiérar-
chique et fondé sur le mérite selon le tra-
vail réalisé.La tradition et l’autorité sont
naturelles, et non pas infondées comme
le croit Rousseau,puisqu'elles sont le
point de repère des hommes qui perdure
dans la société à travers les siècles. Si
l'homme a une part de mal en lui,s'il
n'est pas "naturellement bon",alors il est
nécessaire qu'il ait un maître, un arbitre
pour régler les différends internes et les
affaires extérieures. Il existe donc une
saine inégalité, fondée sur l'autorité,la
tradition, la propriété et réglée par le
mérite et l'excellence.

Mauvaises prémices
Maistre,en rappelant que "l'histoire est la
politique expérimentale"(5),montre l'er-
reur principale de Rousseau : avoir rai-
sonné sur un homme abstrait,sur un état
de nature qui,de son propre aveu, n'a
jamais existé. Une pensée qui prend
comme point de départ des chimères ne
peut avoir que des chimères pour conclu-
sions. Mais il fallait à Rousseau un moyen
de montrer que l'inégalité est insupporta-
ble et qu'il faut égaliser les hommes;il
finit par déresponsabiliser l'homme
puisque selon lui les maux viennent de la
société et non de l'homme lui-même.

Frédéric Traum

(1) Discours sur l'origine de l'inégalité,
Préface, p.159 de l'édition GF.
(2) Ibid.,Première partie, p.184.
(3) Ibid.,Deuxième partie, p.222.
(4) De l'état de nature,Chapitre premier,
p.48de l'édition Mille et unes nuits.
(5) Ibid.,Chapitre premier, p.36.

Rousseau
(1712-1778)

« Une pensée qui prend
comme point de départ des chi-

mères ne peut avoir que des
chimères pour conclusions. »
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« I l  prend envie de marcher 
à quatre pattes quand on 

l i t  votre ouvrage. » 
réponse de voltaire à Rousseau



« L'homme est un animal politique ».
Cettecitation duphilosophegrec Aristote
est l 'é lémentcentra l d 'uneg rande 
postéritéphilosophiquequi passepar
Saint Thomas d'Aquin,Auguste Comte,
Marcel de Corte ou encore Julien Freund.
On retrouve égalementcetteformule
chez Charles Maurras ;elle est fondatrice
d'un desconcepts majeurs de l'Action
Française :le « politique d'abord ».

L’homme, un animal politique
Le royalisme d'Action Française repose
en effet sur une véritable anthropologie
philosophique de l'homme. Il s'agit de
considérer la société comme une donnée
de la nature humaine, et non comme un
artifice que l'homme aurait volontaire-
ment créé.Dans Mes idées politiques1,
Charles Maurras évoque ainsi le petit être

humain qui,au contraire du poussin,n'est
pas libre à sa naissance :il a besoin d'une
famille pour le protéger, une communau-
té dans laquelle il va s'épanouir et grandir,
qui lui permettra d'éclore en tant qu'indi-
vidu.Cettefamille, commel'annonce
Julien Freund, s'identifie à la structure
politique. L'hommenesauraitexister seul,
individuellement,sans communauté :seul
face à la nature. Aristote disait qu'un tel
homme serait alors un “être dégradé”ou
un « êtresurhumain »2. Politique d'abord
donc, c'est-à-dire donner la priorité à la
politique et à l'intérêt de la Cité,ce qui
explique par l'importance donnée aux
intérêtsnationauxavanttout.Il est impor-

tant de comprendre les individus dans
leur rapport à autrui, en tant que groupes
naturels, sociaux,et donc de penser la
politique afin non pas de la glorifier pour
elle-même, mais de la mettre au service
de l'homme et au service de la Cité.

Le poids de l’histoire
Il faut pour cela prendre conscience que
laNation estunecommunautéhistorique,
c'est-à-dire réelle, et qu'elle n'est pas issue
d'une convention entre certains individus
:Ce sera la théorie du contrat social que
l'on retrouve notamment chez Thomas
Hobbes(Le Léviathan) ou chez Jean-
Jacques Rousseau (Du contrat social). Ce
« politique d'abord » est soutenu par une
méthode, l'empirisme organisateur, qui
doit permettre la mise en place de la
monarchie française. Charles Maurras uti-
lise ce terme pour la première fois dans
Trois idées politiques. Il y attribue la
paternité de cette méthode à Sainte-
Beuve. Il s’agit d’une volonté de se tenir
en dehors des idéologies, et donc de
repousser les présupposés en considérant
l'Histoire comme « le premier maître en
politique »,selon l'expression de Joseph
De Maistre.

Empirisme organisateur...
L'empirisme organisateur est la « mise à
profit des bonheurs du passé en vue de
l'avenir que tout esprit bien né souhaite à
son pays »,c'est-à-dire la mise en oeuvre
de l'expérience de la monarchie française

qui ne reposequesur soneff icacité.
Charles Maurras affirme par l'utilisation
de cette méthode que “toute tradition est
critique”,et parvient habilement à lier le
positivisme de son époque à sa démarche.
Il met en place une politique positive qui
tend à donner une démarche scientifique
à l'empirisme :il existe des lois politiques
qu'il nous faut trouver par induction et
qui nous guident dans notre réflexion
politique. Il s'agit de rester au plus près
du réel,de poser l'action politique sur une
basesolide: l'expériencedu passé.La
méthode de l'empirisme organisateur
refuse ainsi les systèmes théoriques que
l'on tendrait à poser sur la réalité,et qui
ne reposeraient pas sur l'expérience et la
véracité des faits. On peut comprendre

cette méthode par opposition à la société
démocratique née suite à la Révolution
française et aux Droits de l'Homme, qui
niaientla réali tépoli t iquedesêtres
humains et la nécessité de leurs commu-
nautés naturelles.

contre utopisme républicain
Elle constitue également une réaction aux
différentes utopies et socialismes utopi-
quesdessièclesprécédents, commecelles
représentéesparThomasMore (L'Utopie),
CharlesFourrier (Le Phalanstère), ou
encore le communisme. Ces différentes
théories ne reposent en effet pas sur 
desfaits, sur l'expérience, maissurdes
idéesabstraites. Utopia,néologisme
inventé par Thomas More, est d'ailleurs
composé du préfixe privatif « u » et du
mot « topos »,lieu :qui ne se trouve nulle
part donc, qui est en dehors de la réalité.
Il convient pour nous, royalistes, d'oeuvrer
pour le retour de la monarchie française
en nous appuyant sur ces deux notions
fondamentales: le politiqued'abord,
anthropologie philosophique qui consi-
dère l'homme comme un « animal poli-
tique »,et l'empirisme organisateur, qui
fonde la légitimité monarchique sur l'effi-
cacité et permet de tenir une pensée poli-
tique cohérente et proche de la réalité,en
se servant des faits historiques pour com-
prendre les lois qui animent la politique.
L'application de cette méthode a notam-
mentpermis à JacquesBainville, dans
Conséquences politiques de la paix, de
prévoir les évènements de 1938-1939 en
Europe.

D. Julien

1. Ce texte a été publié dans le précédent
numéro d'Insurrection,p.14.

2. Aristote, Les Politiques, I, 2.

Poli t ique d'abord et empir isme organisateur
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rester au plus près du réel,
poser l'action politique 
sur une base solide : 
l'expérience du passé.

penser la politique afin non
pas de la glorifier pour elle-

même, mais de la mettre 
au service de l'homme
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Formation mil i tante : bib l io graphie du mois

Leo Strauss, La philosophie politique et l'histoire,
Paris, Le livre de poche.
Les modernes ont leurs propres préjugés. Parmi les plus tena-
ces, il y a l'historicisme, qui,en faisant de la pensée moderne le
point culminant de l'histoire de la conscience humaine, pré-
suppose le dépassement de la science politique classique.
Strauss tente patiemment de sortir de la doxa historiciste pour
renouer avec la philosophie politique antique telle qu'elle se
comprenait elle-même.

Carl Schmitt, Le nomos de la terre; La théorie de la constitution, Paris,
Presse universitaire de France.
Théoricien du droit et philosophe controversé,Schmitt fut aussi un penseur catholique
et contre-révolutionnaire du Politique. Il écrit la Théorie de la constitution (1938) et le
Nomos de la terre (1950) à deux moments distincts de son histoire intellectuelle per-
sonnelle. La théorie se présente comme une réflexion sur la constitution au regard de
son effectivité.Aux fictions juridiques libérales qui mutilent la réalité du droit pour l'é-
lever au rang de science, Schmitt oppose la profonde imbrication de la constitution dans
la structure de l'Etat souverain compris comme unité politique concrète. Le Nomos
rend compte de la transformation du droit international en international law,de l'ancien
droit public européen qui fonctionnait à partir des relations entre états aux nouvelles
relations déterminées par l'idée de grands espaces géopolitiques concurrents.

Bruce Bégout, De la décence ordinaire, Paris, Allia.
Petite présentation de la pensée politique de G. Orwell, à la
fois anarchiste et Tory, anti-totalitaire et populiste au bon
sens du terme. La décence ordinaire ou Common Decency
renvoie aux valeurs ordinaires des gens simples, qu'Orwell
perçoit comme le meilleurs garde-fou contre la déshumani-
sation par le pouvoir, et qu'il défend contre le nihilisme des
intellectuels progressistes de son époque.

Jacques Bainville, Histoire de deux peuples continuée jusqu'à Hitler, Paris, Arthème Fayard, 1945.
Bainville nous invite à tirer les leçons de l'histoire des relations entre l'Allemagne et le reste de l'Europe. Les
intérêts des nations se forment sur des siècles, ce qui rend la versatile démocratie inapte à en saisir les enjeux
et à y répondre intelligemment.La diplomatie royale française avait pris des générations pour maintenir la
puissance allemande divisée, garantissant du même coup la paix en Europe. La France post-révolutionnaire
défit l'oeuvre capétienne en moins d'un siècle, par idéologie, absence de perspectives, instabilité et ignoran-
ce du passé.L'aboutissement tragique de la diplomatie révolutionnaire se concrétisa par l'unité germanique
à Versailles, en 1871,sur la défaite de la France. A l'heure où se reforment les empires, la leçon bainvillien-
ne demeure celle du réalisme en relations internationales, qui étend la méthode de l'empirisme organisateur
à l'échelle du monde, au service de la France et de ses intérêts matériels et moraux.
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MILIT ANTISME

Angerscité royaliste de cœur pour
un royalisme de raison

11 Novembre : l’Anjou sera représenté
par l’Action Française à Nantes.
le 15 Novembre, rentrée étudiante!
Réservez votre journée

froyanjou@gmail.com
http://fr-anjou.tk

Grenoble
Les étudiants d’AF plus que jamais
présents dans le Dauphiné, Rejoins
un royalisme d’action et de doctri-
ne !

Cercles étudiants un mercredi sur
deux à 18h30, prochains sujets : fran-
cophonie (5/11), Monarchie / répu-
bliques (19/11) 
rendez-vous le 11 novembre  

afegrenoble@gmail.com
http://afe-grenoble.tk

Lille
Les cercles réguliers et l’expansion
du royalisme à Lille nous prédisent
une fin d’année militante explosive
!

http://afe-lille.hautetfort.com/      afe-
lille@gmail.com

Lyon
Quel essor! L’hommage à Marie-
Antoinette le mois dernier a ras-
semblé plus de 30 personnes. 2000
autocollants ont été collés dans
Lyon.

Cercles un jeudi sur deux, déjeuners
royalistes tous les dimanche.
Prochains rendez vous: le 16/11 for-
mation cadres, le 21 manifestation
d’AF…

afelyon@gmail.com
http://afelyon.hautetfort.com/

Nice
L’Action Française niçoise continue
le combat, ses cercles et conféren-
ces; le monde de la finance s’é-
croule mais Nice tient bon. Déjà
debout pour les combats de
demain.

http://lesroyalistesnicois.hautetfort.co
m/    nice.royaliste@gmail.com

Paris
Régularité et efficacité: AFE Paris.
Le royalisme de combat s’enracine
de plus en plus à Paris ; la mani-
festation place de la Bourse a réuni
une quarantaine de militants. Les
bourgeois basculent, les marxistes
agonisent  et L’Action Française est
dans la rue.

Conférences étudiantes tous les ven-
dredis à 19h. Tractages mercredi et
vendredi, permanences chaque soir
rue du Pélican entre 18h et 20h30

http://afe-blog.com 

Poitiers
Collages, cercles et amitié d’Action
Françaisesont au rendez-
vous.Parce que demain ne se fera

pas sans roi !

afe_poitiers@yahoo.fr
http://afe-poitiers.hautetfort.com

St Etienne
Les Stéphanois ont encore répondu
présents pour l’hommage à Marie-
Antoinette.

Cercle un vendredi sur deux à 19h.
Cercle sur les libertés individuelles et
sur Jean Bodin ce mois-ci. Conférence
le 6/11 par Pierre Richard. 

srforez@gmai.com
http://afeforez.tk
06-88-80-91-99

Toulouse
Cercles réguliers et tractages dyna-
miques. L’AFE Toulouse est lancée!
sophrosune@live.fr
http://toulouseroyaliste.hautetfort.co
m

Yvelines
Les roycos sont de retour! La sec-
tion des Yvelines reprend avec une
nouvelle équipe, tractages, ventes,
cercles… Un royalisme de combat! 

ET AUSSI
Bordeauxliguedesroyalistesgiron-
dins.hautetfort.com/
Bretagnehttp://sr-breizh-uhel.hautet-
fort.com/
Lorraine lorraine-royaliste.fr/
Picardieafepicardie.hautetfort.com/
Rouenafe-rouen.hautetfort.com/
Tours afetours.hautetfort.com/

Création de la fédération des étu-
diants d’AF Rhône-Alpes et
Bourgogne regroupant Saint-
Etienne, Lyon, Grenoble et Dijon.

L’Union fait la force! L’AFE
Rhône-Alpes organise le 16/11 sa
première session formation pour
les cadres de la région. Suivront
des sessions militantes et de for-
mation. 

afe-rab.hautetfort.com  
afe.rhonealpes@gmail.com

LA FRANCE BOUGE ! RETROUVEZ L’ACTION FRANÇAISE LA FRANCE BOUGE ! RETROUVEZ L’ACTION FRANÇAISE 
ÉTUDIANTE ET LYCÉENNE PRÈS DE CHEZ VOUS CE MOIS-CIÉTUDIANTE ET LYCÉENNE PRÈS DE CHEZ VOUS CE MOIS-CI

Les lycéens se mobilisent à l’AF. Ils
sont de retourtous les mercredis
au News Café à 18 h ( rue d’Assas,
Paris  6ème)  pour une permanen-
ce, et un mercredi sur deux pour
un cercle. Une formidable occa-
sion pour les lycéens de la région
parisienne de se familiariser avec
la doctrine d’Af, et de militer sur
leur lycée sans se sentir seuls !

Au programme: tractage et ventes
d’Inussrection sur les lycées et
formation intellectuelle

FFÉDÉRATIONÉDÉRATION DESDES ÉTUDIANTSÉTUDIANTS RRHÔNESHÔNES-A-ALPESLPES LL ’’AFAF LYCÉENNELYCÉENNE REVIENTREVIENT !!


